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où il aimait beaucoup à intriguer. rhîi-
lippe le Boit (tait vieux, atibli par la
maladie; Loutis avait sous lit main pour
traiter de cette vente un serviteur, Antoi-
ne (le Cr03', qui connaissait parfaitoîemnt
le duce et sit cotir. Déjà le roi de Franîce
avait eu l'occasion dû parler de cette
affaire aut cointe de Charolais, et il savait
comubien ce dernier y était Opposé. char-
les le Téméraire fit tùut eii sont pouvoir
auprès de sont père afin de réduire à
néant les nég.-ociationis de soit ancien
enueemi Antoine de Croy. Louis XI
iusista, l'emnporta et paya. L\otiveaiu
grlief.

Si cette liaiiîe du futur mnaître de la
flourgogne avait grniseulle, elle n'au-
rait certainmement pas stiil pour ébmi-fler
la puissance dut roi ; mais Louis XI,
alors, cultivait plus d'une iîîiniitié à la
fois. Trop jeune encore, poumfiliré
avec l'exercice (lu gouvernemniet, et.,
sous l'iîîîpuiltsion dut besoiîî de faire et
(le défaire qui le doiminait, il ne sut pas
proportionnmer ses deinsCi à sou port-
voir ; ses réfornmes furenît trop noîmi-
breuses, troll précipitées et bien souvent
iniconsidérée.s. Une vaste conj urationi,
où ettaý touite la feéodalité f~ias 'r
gnîmîsa dans l'ombre. A la fin) ccpeîîdalit,
Louis XI découvrit les mnées dul coin-
te de Charolais, alors brouillé avec son
père, et soit enîtenîte avec l'Anmgleterre
et la ]lrctagite. Il s'en plaignuit àt Phli-
lippe le lin, qui rejeta conmue fausse
l'accusation portée c3iître soit fils. Le
roi, afin de donner une preuve de ses
accusations, iniformié que le vice-clian-
celier dut duce de Bretagne, déguisé cii
domiinicain, après (tre passé par l'Ant-
gleterre, était à Gorcuin ( Hollande ),
auprès dut comte de Charolais, charea

le sire de Ptubeiin1 ', auquel il confia
tune petite tioi-pe d'hommes, d'aller sur-
prenidre et arrêter l'énmissamire breton. Ce
fut le sire de qumenpé(ii toimba aux
mains <le Charles le Témîéraire. Aussi-
tôt, celui-ci avertit sont père, que .ouis
NI avait tenté de s'enmparer de sa pro-

prie p)ersonne, afin de le jeter danis quel-
que donîjon dle France. Le' roi ét 'ait dé-
finitiveinut brouillé' avec la maison <le

Ioigoge Préludle <le l'entrevue de
P>éronnîe :Louis c,'cttiit pris au itg
qu'il avait luii-mnême tend(u ; le renmard
était jolié. Bientôt, dans touites les par-
tics dut pays, au bruit des armes, s'ébran-
lèreîît les iméconitents, le comte de Chia-
roais centra en Franice à la tete d'une
armiée <le 10,000 honmmes ; la Bretagne
touite enitière se leva, et cette première
lutte se termiîna -à l'avantage des soi-
gnreuris par les tiésde Couflamîs et (le
saiiit-Mauýtir.

Lou is XI par ces traités promettait de
donnîer " à sont frètre, coîmmne apanmage et

cil échiange conître le Blerry, le <iluché dle
Normjanîdie ; ait coîmîte de Chiarolais, les
villes <le lat Soimmne, tout le couit de
P>onthieu, le pays de Vîiîeu, Bouilogne,

"Gutinte,, Iiuye, l'éronne et Monitdidier;
au duc <le Calabre, régent <le L.orrauine,
."NMouzon, Sainte-Menehîould, Neufchâà-
teau, au dute de .Bretigm, Montfort
Etaîiîj.s et le dr-oit de régale ; aut dute

",de loroîpuîrsseignieuries ci Ait-
44 vergne ; au dite de N,\etnours, le gout-

verneniîeît, de P>aris et de 1'lle-de-
France, etc., etc. " C'est-à-dire que la

puuissanuce échappait au roi de Fraîîce.
Seulemencît L.ouis XI avait promis et,
assez souîvenît, quiand ce priiîe' promlet-
t'lit', il s'occupait dles moyens de lie
pas accomplllir ce quon attendait dle loi;


